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			À tous ceux qui ont dû réfléchir 
à ce qu’allait leur coûter 
de faire ce qui est juste.

		


		
			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine....

		


		
			PROLOGUE

			Le Destroyer Stellaire impérial flottait paresseusement au-dessus de la planète bleu-vert. Une touche de ces couleurs se reflétait sur sa coque parmi les ombres projetées par le soleil distant. Le vaisseau de guerre atteignit l’extrémité de sa zone de patrouille et, manifestement satisfait de n’avoir rien à signaler, mit le cap vers les profondeurs de l’espace. Il poursuivit sa course nonchalante jusqu’à ce qu’il eût rejoint la limite du puits de gravité de la planète puis, dans une bourrasque de traits lumineux, effectua le saut en hyperespace.

			Assise dans le fauteuil de commandement du Steadfast – cuirassé de la Flotte de Défense chiss –, enveloppée par une pénombre seulement atténuée par la lueur des étoiles et de la poignée de voyants encore actifs, l’Amirale Ar’alani regardait par la baie d’un air renfrogné. L’intrus inopiné était enfin parti. La question cruciale était maintenant de savoir si l’extinction complète des systèmes du Steadfast avait laissé assez de temps à leur proie pour s’échapper.

			— Mi-Commandant Tanik ? appela-t-elle dans un souffle.

			— Un instant, amirale, répondit Tanik à voix basse.

			Il n’y avait pas vraiment de raison de se faire discret – la cible ne risquait pas de les entendre étant donné le millier de kilomètres de vide qui les séparait – mais Ar’alani avait déjà remarqué que l’extinction des systèmes avait tendance à réduire l’équipage au silence.

			— Recherche en cours le long du dernier vecteur connu, ajouta-t-il.

			— En supposant qu’ils n’ont pas profité de la situation pour en changer, grommela le Capitaine Khresh, près du fauteuil d’Ar’alani. Quels idiots, ces impériaux. Pile au mauvais moment et au pire endroit…

			— Patience, capitaine, le tança Ar’alani en contemplant le tapis d’étoiles encerclant la passerelle.

			L’interférence aussi inopinée qu’involontaire que créait le Destroyer Stellaire dans leur mission l’avait autant frustrée que Khresh, mais ce n’était pas une raison pour renoncer à sa dignité et à son sang-froid.

			Elle regarda en arrière en direction de la station des senseurs. Encore moins avec Tanik assis là-bas, à portée de voix.

			Sans surprise, l’officier des senseurs affichait un petit sourire tandis qu’il s’efforçait de retrouver la cible du Steadfast. Il ne faisait aucun doute que le récit du petit accès de colère de Khresh, bien que mesuré, parviendrait aux oreilles de l’Ascendance et viendrait attiser le feu qui couvait déjà entre leurs deux familles.

			Malheureusement, Khresh aperçut également le sourire de Tanik.

			— Quelque chose vous amuse, mi-commandant ?

			— Non, capitaine, rien du tout, lui assura Tanik d’un ton calme.

			— Avez-vous retrouvé la cible ? Si ce n’est pas le cas, je vous suggère de mettre de côté toute pensée divertissante pour vous concentrer sur votre tâche.

			— Oui, capitaine, répondit Tanik avant de se redresser brusquement sur son siège. Oh, attendez ! ajouta-t-il avec une gaîté surjouée. Au temps pour moi, amirale, nous les tenons !

			— Sur la console, ordonna Ar’alani.

			— Là, dit Khresh en pointant du doigt un cercle lumineux indiquant les émissions du système de propulsion de l’appareil. Ils semblent avoir maintenu leur cap, finalement.

			— Le vaisseau retire son dispositif de dissimulation, amirale, indiqua Tanik. Il est encore trop loin pour toute analyse de configuration.

			Il secoua la tête et ajouta :

			— Il faut reconnaître qu’ils ne manquent pas d’aplomb.

			— Un aplomb qui frise l’arrogance, acquiesça Ar’alani.

			À l’instant où le Destroyer Stellaire avait surgi dans le système, le vaisseau ciblé avait naturellement activé son champ de dissimulation pour disparaître aux yeux de cet ennemi potentiel. Mais à en croire sa position actuelle, il était clair que, loin d’éteindre ses moteurs et de faire le mort à la manière du Steadfast, il avait poursuivi sa route, manifestement confiant que le vaisseau impérial ne remarquerait aucun signe de sa présence.

			Ce qui, évidemment, avait été le cas.

			— On dirait qu’il s’apprête à passer en vitesse lumière, alerta Khresh. Et… voilà, il est parti.

			— Rallumez les systèmes, ordonna Ar’alani. Avons-nous leur vecteur ?

			— Oui, amirale, répondit Tanik tandis que tous sur la passerelle, et le Steadfast lui-même, semblaient reprendre vie. Vecteur transmis à la barre.

			Ar’alani tourna son attention vers la jeune fille discrète assise dans le fauteuil de navigatrice.

			— Dès que vous serez prête, Navigatrice Mi’yaric.

			— À vos ordres, amirale.

			Concentrée, la jeune fille saisit les commandes de la barre et baissa la tête. Elle tint la pose un moment, inspira puis expira lentement.

			Un instant plus tard, le Steadfast était en hyperespace.

			— Espérons simplement qu’ils soient tous aussi incompétents que ceux de ce Destroyer Stellaire, murmura Khresh aux côtés d’Ar’alani.

			— Ce ne sera pas le cas, dit l’amirale en essayant de cacher ses propres appréhensions.

			Traquer un vaisseau ennemi pour découvrir sa destination et ses intentions était une chose. Le traquer par-delà la frontière, au cœur d’un territoire étranger, en était une tout autre.

			— Prévenez tous les officiers supérieurs, ajouta-t-elle. Je les veux dans la salle de conférences de la passerelle dans dix minutes pour aborder la situation actuelle.

			— Oui, amirale, dit Khresh. Et… ?

			Il laissa la question en suspens. Bien sûr, Ar’alani savait pertinemment ce qu’il suggérait. Le problème était que le nouveau venu – l’étranger – n’était toujours pas complètement accepté par certains des officiers et des membres de l’équipage. Dans une situation de crise, délicate en tout cas d’un point de vue politique, le manque de confiance pouvait être source d’hésitation, et mener au désastre.

			Mais elle allait sans doute avoir rapidement besoin d’informations et d’analyses, et il était de loin la meilleure ressource dont disposait le Steadfast.

			Or un bon commandant ne gaspillait jamais ses ressources.

			— Oui, répondit-elle à Khresh. Prévenez-le, lui aussi. Ordonnez au Lieutenant Eli Vanto de nous rejoindre.

		


		
			Chapitre 1

			Les communications à destination et en provenance d’un Destroyer Stellaire comme le DSI Chimaera suivaient une multitude de directions, et possédaient différents statuts et niveaux de sécurité. Chaque message disposait d’un code numérique précisant son degré d’importance, ainsi que comment et par qui il devait être traité.

			La Commodore Karyn Faro connaissait chacun de ces codes. Mais dans un recoin encore juvénile de son esprit que des années de réglementation et d’ordonnance militaires n’avaient pas totalement réussi à éradiquer, ces codes se retrouvaient curieusement associés à une couleur.

			Les signaux d’identification de vaisseaux voisins, les rapports provenant de bases situées à une distance moyenne ainsi que les questions courantes gérées par les officiers subalternes affichaient diverses nuances de bleu et de vert. Les quelques ordres et rapports d’importance venus de Coruscant – du « Centre Impérial » comme aimait à l’appeler la bureaucratie ces derniers temps – lui apparaissaient en jaune et orange. Ceux-là étaient passés au crible des officiers supérieurs du Chimaera. La petite poignée de messages vitaux ou top secrets en provenance d’amiraux du Haut Commandement, dont l’ensemble était géré par Faro personnellement, se voyait dotée de couleurs plus sombres comme le rouge ou le violet.

			Enfin les rares – très rares – messages originaires de l’extérieur de la chaîne de commandement, ceux qui étaient directement transmis au Grand Amiral Thrawn lui-même, étaient d’un noir implacable.

			Et ceux-là ne présageaient jamais rien de bon.

			— Votre programme Défenseur TIE se voit menacé, déclara le Grand Moff Tarkin.

			Depuis l’entrée du bureau de Thrawn, avec l’image holographique dos à elle, Faro ne pouvait voir l’expression du visage de Tarkin. Mais elle voyait celle de Thrawn et le raidissement subtil de ses traits fit naître un petit frisson le long de son échine.

			— Orson Krennic s’est montré plutôt convaincant pour ce qui est de détourner les fonds au bénéfice de son propre projet, Nébuleuse, ajouta Tarkin.

			— L’Empereur m’a assuré qu’il soutenait mon programme, répliqua Thrawn.

			Ses traits étaient de nouveau sous contrôle, nota Faro, et sa voix aussi calme que d’habitude.

			Mais elle percevait une sorte de tension qu’elle avait déjà entendue. L’Empereur et Thrawn partageaient une relation particulière qui remontait à la première venue du Chiss sur Coruscant. On racontait que, surtout dans les premières années, les deux hommes disparaissaient parfois pendant des heures entre les murs du centre de planification stratégique du palais, où ils s’enfermaient en compagnie de quelques hauts amiraux et moffs de confiance pour discuter de sujets encore inconnus à ce jour. Si Krennic avait l’intention de prendre l’un des favoris de l’Empereur à la légère, il s’engageait sur un terrain glissant.

			Au-delà du ridicule d’une telle manœuvre politique, c’était la survie même de l’Empire que Krennic mettait en jeu. L’usine de Défenseurs TIE que Thrawn avait installée sur la planète Lothal, dans la Bordure Extérieure, était en passe de produire les meilleurs chasseurs stellaires que la galaxie ait connus : rapides, maniables, lourdement armés et – changement radical pour la série TIE – dotés de boucliers et d’hyperdrives. Ils devenaient capables de tout affronter, même les flottes des gangs de pirates ou des systèmes récalcitrants les mieux équipés, et de venir à bout du mouvement de rébellion qui se développait lentement.

			Sans le Défenseur, Coruscant devait s’attendre à de longs combats sur l’ensemble de ces trois fronts. Avec le Défenseur, l’Empire serait imbattable.

			— À mes yeux, le projet du Directeur Krennic n’aura été, toutes ces années, que dépenses et retards, concéda Tarkin. Pour que la construction du Défenseur se poursuive, vous allez devoir plaider votre cause directement auprès de l’Empereur. Je vous ai déjà organisé un rendez-vous.

			— Je pars immédiatement, Gouverneur Tarkin, répondit Thrawn.

			L’holoprojecteur s’éteignit, et le Chiss enfonça le bouton du système comm.

			— Commandant, informez la Gouverneure Pryce que je suis en route pour Coruscant, ordonna-t-il. Passez en hyperespace dès que la trajectoire sera calculée.

			La passerelle accusa réception. L’espace d’un instant, Thrawn observa son bureau d’un regard fixe, comme s’il réfléchissait aux options qui s’offraient à lui, puis il releva les yeux vers Faro.

			— Commodore, dit-il d’un ton grave. Est-ce là l’inventaire des communications que j’avais demandé ?

			— Oui, amiral, répondit-elle en s’avançant pour lui tendre son datapad. Je crains cependant que nous ayons échoué à repérer une tendance générale.

			Thrawn prit le datapad et parcourut les chiffres en silence. Faro l’observa et se demanda si, comme elle, il pensait au Commandant Eli Vanto et au fait que lui aurait été capable de tirer quelque chose de ces données – heures, dates et fréquences comm à première vue sans liens apparents – qu’elle avait rassemblées. Vanto était doué pour ces choses-là.

			Mais Vanto n’était plus là. Il avait un jour disparu du Chimaera, sans laisser de trace. À en croire les rumeurs, il pouvait être un peu partout depuis l’Espace Sauvage jusqu’au palais de l’Empereur au service d’un groupe stratégique secret, voire même mort, son corps flottant au milieu de l’espace. En réalité, personne ne savait vraiment ce qui lui était arrivé.

			Faro avait interrogé Thrawn à l’époque. La réponse du grand amiral avait été plutôt polie, mais elle avait compris de façon très claire qu’elle ne devait plus jamais lui reposer la question.

			À titre personnel, étant donné l’attachement que Thrawn avait pour le jeune homme, la relation maître-élève qu’ils avaient partagée ainsi que son implication dans l’évolution de carrière de Vanto, Faro était presque certaine que ce dernier était mort. Elle ne voyait aucune autre raison qui aurait pu expliquer son départ du Chimaera.

			— Peut-être que les Rebelles font preuve de prudence, pour une fois, dit Thrawn en lui rendant le datapad. Ou alors peut-être que le groupe qui projette de secourir Hera Syndulla est assez petit pour se passer de communications ouvertes.

			Faro pinça les lèvres. Oui, le groupe qui – sans aucun doute – complotait pour libérer Syndulla du centre de détention de la Gouverneure Pryce devait être de petite taille. Mais il ne fallait pas le sous-estimer pour autant, ne serait-ce qu’en raison de la présence en son sein de l’ancien Jedi Kanan Jarrus et de son jeune apprenti, Ezra Bridger.

			D’une certaine façon, Faro aurait préféré que Syndulla soit morte avec le reste de son escadron d’X-wings lors de leurs efforts infructueux, face au Chimaera et au reste de la flotte de Thrawn, pour reprendre le contrôle de l’espace autour de Lothal. Les prisonniers se révélaient parfois utiles pour toutes sortes de raisons, mais ils pouvaient aussi donner de vrais maux de tête comme de nouvelles raisons à leurs ennemis de passer à l’attaque.

			Si Thrawn avait été seul à gérer la situation, Faro était persuadée qu’il aurait réussi à transformer ces contraintes en atouts. Mais c’était Pryce qui détenait la prisonnière, et elle n’avait pas l’intelligence, la subtilité, ni même les talents de stratège de Thrawn.

			Le pire, c’était que Pryce avait laissé la situation l’affecter sur le plan émotionnel. La gouverneure prenait de façon personnelle les attaques rebelles contre sa planète et, par conséquent, réfléchissait plus avec ses tripes qu’avec son cerveau. Voir Thrawn s’éloigner de Lothal et devoir se passer de son influence comme de ses conseils, même pour quelques jours, pouvaient mener au désastre.

			Sans en arriver là, Syndulla pourrait mourir sans avoir rendu le moindre service utile à l’Empire. Perdre une ressource aussi précieuse serait un terrible gâchis, mais là encore, Pryce ne semblait pas vraiment s’en soucier.

			— Je crois comprendre que vous désapprouvez le départ du Chimaera pour Coruscant ?

			— En effet, amiral.

			Thrawn avait depuis longtemps appris à déchiffrer son langage facial et corporel. Et Faro avait depuis longtemps accepté cette compétence, de sorte qu’elle ne l’effrayait plus.

			— Je pense que la Gouverneure Pryce n’a pas la moindre idée de ce qui lui pend au nez avec Syndulla, poursuivit-elle. Si Jarrus et son équipe décident de venir la libérer, je ne crois pas qu’elle saura les arrêter.

			— Je suis d’accord. D’un autre côté, perdre Syndulla ne serait qu’une défaite relative. Perdre le programme Défenseur TIE serait catastrophique. Si le projet du Directeur Krennic est celui auquel je pense, cela relève d’une approche stratégique sans vision à long terme sur le plan offensif comme sur le plan défensif. S’il a bel et bien persuadé l’Empereur de lui octroyer les fonds consacrés aux Défenseurs, c’est tout l’avenir de l’Empire qui en sera fortement impacté.

			— Bien, amiral.

			Le Seigneur Vador, elle le savait, avait aussi exprimé son intérêt pour le Défenseur, surtout après en avoir piloté un contre les forces grysks dans les Régions Inconnues. Ce soutien pouvait certainement peser dans la balance au bénéfice de Thrawn.

			Mais Vador parlait au nom de l’Empereur. Si l’Empereur devait tourner le dos aux Défenseurs, Vador ferait de même.

			Un tintement s’éleva du système comm.

			— Amiral, ici la passerelle, annonça la voix de la Commandante Hammerly dans le haut-parleur. Nous venons de recevoir de nouvelles coordonnées de la part du Gouverneur Tarkin. Apparemment, nous devons désormais le retrouver à bord du Firedrake, actuellement dans le Système Sev Tok.

			Le front de Thrawn se plissa très furtivement.

			— Intéressant. A-t-il précisé si l’Empereur serait ou non présent ?

			— Non, amiral, il n’a pas été fait mention de lui, répondit Hammerly. Mais le message indique toutefois que le Directeur Krennic et quelques autres seront présents. J’ai vérifié l’origine du message et des coordonnées : il ne fait aucun doute qu’ils proviennent de Tarkin.

			— Fort bien, commandante. Calculez la nouvelle trajectoire et passez en hyperespace dès que ce sera fait.

			— À vos ordres, amiral.

			Thrawn coupa à nouveau la communication.

			— Qu’en pensez-vous, commodore ?

			— Surprise par ce côté affreusement cachottier, dit Faro en faisant apparaître les caractéristiques du Firedrake sur son datapad : Destroyer Stellaire impérial, vaisseau amiral du Grand Amiral Balanhai Savit et de la Troisième Flotte. Si Tarkin souhaite nous retrouver à bord d’un Destroyer Stellaire, pourquoi ne pas le faire ici, à bord du Chimaera ?

			— Je suis certain que Tarkin a de bonnes raisons. C’est généralement le cas.

			L’écran du diffuseur émit un signal d’alerte : le Chimaera s’était mis en route.

			— En effet, amiral. Avec votre permission, j’aimerais retourner à la passerelle pour procéder à des vérifications supplémentaires.

			— Certainement, commodore. J’imagine que vous êtes soulagée à l’idée qu’une de vos inquiétudes, au moins, s’est évanouie.

			Faro fronça les sourcils.

			— Amiral ?

			Le regard de Thrawn parut se durcir.

			— Il semblerait, finalement, que nous n’irons pas sur Coruscant.

			 

			— Amiral ? appela le Capitaine Boulag depuis la passerelle de commandement du Firedrake. La navette du Directeur Krennic vient tout juste de se poser dans le hangar.

			— Entendu, répondit le Grand Amiral Savit depuis la passerelle arrière d’un air renfrogné.

			Des changements de programme de dernière minute, le débarquement de hauts gradés à bord de son vaisseau, de la politique politicienne… À croire que la République était de retour au sein de l’Empire, apportant avec elle son lot de migraines et de frustrations.

			— Vous semblez mécontent, amiral, suggéra l’homme fin aux cheveux gris debout près de la station comm.

			Savit posa son regard sur lui. De tous les politiciens de l’Empire, cela faisait bien longtemps que le Grand Moff Tarkin était l’un des pires à ses yeux.

			— Je doute que mon humeur ait été une priorité pour l’Empereur lorsqu’il a décidé de déplacer la réunion de Coruscant sur le Firedrake.

			Tarkin haussa légèrement les sourcils.

			— Parce qu’elle devrait en être une ?

			Savit fit la moue. La politique sous son pire aspect. Mais au moins Tarkin faisait-il preuve d’humour.

			— Bien sûr que non. Le Firedrake et moi-même sommes là pour servir l’Empereur et l’Empire sur lequel il règne.

			— Comme nous tous. Je suis certain que vous comprenez que l’Empereur souhaitait ne pas perdre davantage de temps en demandant aux participants de se rendre jusqu’à Coruscant. La position actuelle du Firedrake a constitué un élément clé dans cette décision.

			Savit dressa l’oreille. Un élément clé ?

			— Bien sûr, dit-il. Et quels étaient les autres ?

			Tarkin lui décocha un sourire aiguisé, puis laissa son regard dériver vers la passerelle principale.

			— Dites-moi, amiral : que pensez-vous du projet Nébuleuse ?

			— C’est une question intéressante, dit Savit dont l’esprit était automatiquement passé en état d’alerte.

			Le projet phare de l’Empereur – la plus grande fierté de Krennic – qui suscitait également l’intérêt discret de Tarkin…

			— C’est une réponse originale et audacieuse à la question de la sécurité impériale, poursuivit-il en prenant soin de bien choisir ses mots. Je suis impatient de voir le résultat final.

			— Comme nous tous. En même temps, il n’en demeure pas moins certains… problèmes… en particulier en ce qui concerne l’affectation des fonds. Connaissez-vous le programme Défenseur TIE du Grand Amiral Thrawn ?

			— Sommairement, répondit Savit. J’ai jeté un coup d’œil aux schémas, mais je n’ai pas eu l’opportunité de voir l’un de ces chasseurs en action.

			— Thrawn a la ferme conviction que le Défenseur est nécessaire à la Marine Impériale. Et ce n’est un secret pour personne que l’Empereur le tient en haute estime. Mais l’Empereur a aussi la ferme conviction que Nébuleuse est une mesure nécessaire.

			— En effet, dit Savit. Gouverneur, nous sommes tous deux des hommes très occupés. Qu’attendez-vous exactement de moi ?

			Le front de Tarkin se plissa légèrement tandis qu’il étudiait le visage de Savit.

			— Pouvez-vous garder un secret, amiral ?

			Savit ne put réprimer un sourire.

			— Bien sûr.

			— J’ai des raisons de croire que la réunion qui est sur le point de se dérouler va se terminer par un défi. Avec le Directeur Krennic d’un côté et l’Amiral Thrawn de l’autre.

			— Tous les ingrédients d’un beau duel, reconnut Savit. Lequel des deux souhaitez-vous que j’aide à gagner ?

			— Thrawn est un officier plein de fierté, dit Tarkin, la voix subitement songeuse. Efficace, extrêmement compétent, mais assurément fier, précisa-t-il avec un nouveau sourire effilé. Un peu comme vous-même, amiral. Il n’ira jamais demander de l’aide ni n’acceptera d’être aidé de plein gré.

			— Mais si je parvenais à trouver un moyen de l’aider sans qu’il le sache… ?

			— Je pense qu’une telle aide bénéficierait grandement à l’Empire, acquiesça gravement Tarkin.

			Ou du moins, songea Savit avec un brin de cynisme, bénéficierait grandement à Tarkin lui-même.

			Mais c’était là les règles du jeu. Et de fait, tout ce qui pouvait fragiliser un tant soit peu Krennic et Nébuleuse était une bonne chose.

			— Entendu, dit-il. Si vous voulez bien m’excuser, le Directeur Krennic attend que j’aille personnellement l’accueillir dans le hangar. Vous avez prévenu Thrawn du changement de lieu ?

			— Oui, et le Chimaera a accusé réception de mon message. Transmettez mes salutations au Directeur Krennic, et je vous retrouve tous deux dans quelques heures.

			— Je n’y manquerai pas, gouverneur, répondit Savit avec un sourire. J’attends avec intérêt la tenue de cette réunion.

			 

			Trois hommes sont assis autour de la table de la salle de conférences du Destroyer Stellaire Firedrake. La pièce elle-même est une réplique de la salle de conférences du Chimaera, à l’exception de la table et des chaises, celles du Firedrake étant plus récentes et leur design plus élaboré.

			— Ah… Grand Amiral Thrawn ! s’exclama Tarkin en guise d’accueil.

			Son visage exprime une joyeuse impatience, et peut-être un calcul sous-jacent. Sa voix manifeste de la sérénité, ainsi que la disposition d’esprit de celui qui se prépare au combat.

			— Permettez-moi de vous présenter le Grand Amiral Savit, poursuivit-il, commandant du Firedrake et de la Troisième Flotte. Il me semble que c’est la première fois que vous vous rencontrez, tous les deux.

			— En effet, gouverneur, c’est la première, confirma Savit.

			Sa voix manifeste un accueil réservé. Son visage exprime de la prudence et une forme d’évaluation. Sa posture montre un mélange de confiance et de fierté.

			— Soyez le bienvenu à bord, amiral, ajouta-t-il.

			— Peut-être avez-vous entendu parler de l’Amiral Savit par le biais des programmes musicaux de sa famille sur Coruscant ? suggéra Tarkin.

			Le calcul dans sa voix s’accentue. Le ton employé a un accent de mise en garde, peut-être une conscience aiguë de l’importance de la position culturelle de la famille de Savit.

			— Tout à fait. J’aimerais beaucoup assister un jour à l’une de vos représentations.

			— Soyez certain que j’en serais très heureux, fit Savit.

			Sa voix manifeste de la fierté et une pointe de suffisance, signes qu’il est lui-même conscient du statut de sa famille.

			— Et voici…

			La froideur s’accentue dans la voix de Tarkin, vraisemblablement accompagnée d’un état de vigilance accrue. Son visage exprime de la réserve et peut-être de l’hostilité.

			— … le Directeur Orson Krennic.

			— Amiral.

			La voix de Krennic manifeste de la prudence. Ses traits expriment peut-être de l’inimitié. Sa posture, soit de la colère, soit de la défiance.

			— Je crois comprendre, poursuivit le directeur, que vous souhaitez détourner les fonds de mon projet Nébuleuse.

			— Pas du tout. Je souhaite seulement préserver ceux qui m’ont été promis.

			— Par l’Empereur lui-même, je dois ajouter, intervint Tarkin.

			Son regard se pose sur Krennic le temps d’une demi-seconde, sans ciller, puis Tarkin enfonce un bouton sur la console devant lui. La raideur de son geste montre peut-être une forme de préparation au combat.

			— Maintenant que nous sommes tous là, ajouta le gouverneur, je dois le prévenir que nous sommes prêts à commencer.

			Une pause de onze secondes pendant laquelle personne ne parle. Les yeux de Tarkin restent fixés sur Krennic. Le regard du directeur passe successivement de Thrawn à Tarkin. Savit ne quitte pas l’holopad des yeux, l’air calme et vigilant.

			L’appareil s’allume et une image de l’Empereur apparaît au-dessus de la table.

			— Bonjour, Gouverneur Tarkin.

			Sa voix laisse percevoir de l’impatience et de la curiosité. L’image vacillante ne permet pas de lire les traits de son visage, actuellement de profil.

			— Directeur Krennic ; Grand Amiral Savit ; Grand Amiral Thrawn.

			— Bonjour, Votre Majesté, répondit Tarkin.

			Il incline la tête en signe de bienvenue et peut-être de respect. Les autres font de même. Un petit sourire vient compléter l’expression de Krennic, preuve sans doute de la confiance qu’il ressent.

			— Comme vous le savez, continua Tarkin, le projet Nébuleuse rencontre un petit problème, que j’ai estimé nécessaire de vous présenter.

			— En effet.

			Le visage de l’Empereur se tourne vers Krennic. Les coins de sa bouche s’affaissent.

			— Il me semblait pourtant que Nébuleuse avançait à un rythme satisfaisant.

			— C’est le cas pour le projet en lui-même, répondit Krennic.

			Sa voix reste pleine d’assurance.

			— Le problème, poursuivit-il, ne se situe qu’au niveau de la chaîne d’approvisionnement et je vous assure que la situation est sous contrôle.

			— Vraiment ? répliqua l’Empereur. Le Gouverneur Tarkin semble d’un autre avis.

			— Tout à fait, Votre Majesté, intervint Tarkin.

			Son expression ne change pas, mais la détente des muscles de son visage semble indiquer un désir caché de sourire.

			— Et comme le Directeur Krennic semble peu désireux ou incapable de se confronter au problème, j’ai invité le Grand Amiral Thrawn à se joindre à nous, pour consultation.

			— C’est ce que je vois, dit l’Empereur.

			L’hologramme se tourne et ses lèvres se tordent en un petit sourire.

			— Alors, dites-moi, je vous prie, ce que le Grand Amiral Mitth’raw’nuruodo pense de cette situation ?

			— À vrai dire, Votre Majesté, je n’ai pas encore eu l’opportunité de mettre l’amiral au courant de tous les détails, dit Tarkin. Étant donné le niveau de sécurité qui entoure Nébuleuse, j’ai estimé plus prudent de ne pas divulguer de telles informations sur l’HoloNet.

			— Voilà qui est très sage, Gouverneur Tarkin, affirma l’Empereur. Peut-être que le Directeur Krennic pourrait avoir l’amabilité d’expliquer…

			Les commissures de ses lèvres s’affaissent à nouveau.

			— … de nous expliquer la situation telle qu’il la perçoit.

			Les muscles de la gorge de Krennic se contractent brièvement.

			— Comme je l’ai dit, Votre Majesté, la situation est sous contrôle. Nous rencontrons seulement quelques problèmes avec des mynocks au point de transfert de notre équipement.

			— Des grallocs, murmura Tarkin.

			— Les grallocs ne sont rien de plus que des cousins des mynocks, rétorqua Krennic.

			Les traits de son visage se durcissent et sa peau rougit légèrement. Potentiellement irrité, en colère ou embarrassé.

			— Ils vivent dans le vide, ajouta-t-il. Ils s’attaquent aux câbles et aux coupleurs d’énergie…

			— Ils sont aussi beaucoup plus grands et résistants que le mynock moyen, intervint Savit.

			Son expression cache une forme d’amusement.

			— La Gouverneure Haveland et ses hommes ont aussi rencontré de grosses difficultés à cause d’eux dans le Secteur Esaga, précisa-t-il.

			— Ce que je veux dire, reprit Krennic, c’est que c’est un désagrément passager, rien de plus.

			La rougeur de sa peau s’estompe. Sa voix manifeste une assurance retrouvée. Ses yeux fixent Tarkin, peut-être en signe de défi.

			— Un désagrément ? répéta Tarkin.

			Il arbore une expression triomphante.

			— Vos propres rapports font état d’un retard de trois semaines dans le transbordement de l’équipement et des turbolasers de défense ponctuelle, ajouta-t-il. Je ne vois pas comment on pourrait se contenter de parler de désagrément !

			— Donc vous nous expliquez que le projet Nébuleuse est tenu en otage par un groupe de nuisibles ?

			La voix de l’Empereur laisse entendre de la colère contenue. Son regard reste fixé sur Krennic.

			— Soyez certain, Votre Majesté, que le problème est sous contrôle.

			Le ton de Krennic manifeste une prudence renouvelée. Mais son assurance reste intacte.

			— Amiral Mitth’raw’nuruodo ? invita l’Empereur. Partagez-vous l’analyse du Directeur Krennic ?

			— Un délai de trois semaines suggère plus qu’un simple désagrément. Mais j’ai mes propres obligations sur Lothal.

			— Nous avons tous nos obligations, amiral, dit Tarkin. Mais la Gouverneure Pryce dispose de la majeure partie de vos forces armées pour maintenir l’ordre. Je suis certain que vous pouvez accorder un peu de votre temps pour vous pencher sur ce problème.

			— Il semblerait que l’Amiral Savit dispose d’un savoir et d’une expérience supérieurs en ce qui concerne ces créatures. Il serait plus à même de trouver une solution.

			— L’Amiral Savit a lui aussi d’autres obligations, rétorqua Tarkin. De plus, il n’a pas vos compétences tactiques et votre don pour résoudre les problèmes. Des aptitudes dont, je dois dire, le Directeur Krennic devait déjà être au courant.

			— Je suis las de ces chamailleries, gronda l’Empereur. C’est vous, gouverneur, qui avez organisé cette réunion. Quelle était précisément votre intention ?

			Le regard de Tarkin ne cille pas, son visage affiche une nouvelle expression de triomphe.

			— Le Directeur Krennic a suggéré à Votre Majesté que les fonds assignés au programme Défenseur TIE soient réaffectés à Nébuleuse. J’estime que ce délai dans la livraison de l’équipement de Nébuleuse non seulement impacte le planning du programme, mais aussi gaspille des fonds qui pourraient et devraient être utilisés ailleurs.

			— Vous proposez donc de faire un échange ? demanda l’Empereur.

			Sa voix manifeste de l’intérêt.

			— Tout à fait, Votre Majesté, reprit Tarkin. Je propose que si l’Amiral Thrawn parvient à résoudre ce problème et à détruire les grallocs, les fonds nécessaires à son programme de Défenseurs lui soient restitués.

			— Directeur Krennic ? pressa l’Empereur.

			Krennic reste silencieux une seconde entière.

			— J’y consens…, dit-il finalement.

			Il prend soin de garder un visage impassible. Son regard exprime de la méfiance, comme à l’affût d’un prédateur.

			— … si l’Amiral Thrawn parvient à les détruire au cours de la semaine qui vient, termina-t-il.

			— Ce n’est pas très équitable ! objecta Savit.

			Son expression et sa voix manifestent du mépris.

			— Comme je l’ai dit, continua-t-il, la Gouverneure Haveland n’est pas parvenue à se débarrasser de ces choses au bout de plusieurs années !

			— Si l’Amiral Thrawn ne réussit pas à trouver une solution dans ce laps de temps, il ne nous est d’aucune utilité, rétorqua Krennic. Et je dois dire que cela remettrait sérieusement en question sa soi-disant faculté à résoudre les problèmes.

			— Amiral Mitth’raw’nuruodo ? demanda l’Empereur. La décision vous revient.

			— J’accepte la proposition du Gouverneur Tarkin. J’accepte également les conditions du Directeur Krennic.

			— Fort bien, dit l’Empereur.

			Ses lèvres se retroussent en un sourire satisfait.

			— Directeur Krennic, ajouta-t-il, vous fournirez les coordonnées nécessaires. Amiral Savit, vous fournirez toutes les informations que la Gouverneure Haveland a pu glaner sur ces créatures. Amiral Mitth’raw’nuruodo, vous avez une semaine.

			L’image disparut et l’holopad s’éteignit.

			— Une dernière chose, fit Krennic.

			Ses yeux se tournent vers Thrawn. Son visage exprime de la tension, ainsi que de la suspicion, peut-être. À moins que ce ne soit une simple animosité.

			— J’enverrai auprès de vous un représentant afin qu’il observe vos méthodes et la progression de votre travail.

			— Je ne pense pas que ce soit nécessaire, intervint Tarkin. Les résultats obtenus par l’Amiral Thrawn parlent d’eux-mêmes.

			— Les résultats de l’Amiral Thrawn font également état d’irrégularités conséquentes.

			Krennic s’exprime d’un ton hostile, débarrassé de toute fausse courtoisie.

			— Je sais ce que vous avez derrière la tête, Tarkin. S’il me faut renoncer au moindre crédit pour Nébuleuse, je tiens à m’assurer que toutes les procédures impériales auront été suivies. À la lettre.

			— Ce sera le cas. Veuillez transmettre au Chimaera les coordonnées du point de transfert dans le quart d’heure qui vient. Votre représentant dispose d’autant de temps pour nous rejoindre à bord. Ou nous partirons sans lui.

			— Ce n’est pas un problème, Amiral Thrawn, dit Krennic.

			Son visage se fend d’un sourire, soit moqueur soit triomphant.

			— Ils arriveront simultanément étant donné que le Directeur adjoint Ronan apportera lui-même les coordonnées. Comme le Gouverneur Tarkin l’a dit, cette information est trop sensible pour être transmise autrement qu’en main propre.

			Savit se lève. Son visage exprime un mélange d’amusement et de dédain.

			— Venez, amiral. Je vais vous escorter à votre navette.

			Il sourit et l’amusement s’estompe pour laisser toute la place au dédain.

			— En chemin, nous pourrons parler de grallocs. Et d’autres prédateurs.

			 

			La porte de la suite s’ouvrit en coulissant et Brierly Ronan leva les yeux pour voir le Directeur Krennic franchir vivement le seuil, sa longue cape blanche virevoltant derrière lui.

			— Directeur, l’accueillit Ronan en bondissant sur ses pieds. La réunion s’est bien passée, je suppose ?

			— Non, pas du tout, rétorqua Krennic en crachant chaque mot. Connais-tu le Grand Amiral Thrawn ?

			— Oh… J’ai déjà entendu ce nom, monsieur, répondit prudemment Ronan. Mais c’est tout.

			— Alors le moment est venu de t’instruire, grommela le directeur. La console, là-bas : télécharge tout ce que le Firedrake a sur Thrawn.

			— Très bien, monsieur, fit Ronan en s’élançant vers le terminal. Puis-je vous demander ce qui se passe ?

			— Tu peux, répondit Krennic d’un ton acerbe. Apparemment, Thrawn est la toute dernière arme que Tarkin a trouvée pour m’attaquer.

			— Une arme, monsieur ?

			— Une arme, confirma le directeur en se laissant tomber dans un fauteuil, non sans avoir adroitement repoussé sa cape en arrière des deux mains. Dans la toute dernière tentative de notre cher grand moff pour piquer Nébuleuse sous mon nez.

			Il renifla de dédain et ajouta :

			— Et l’Empereur qui restait là, à sourire. À sourire.

			Ronan sentit monter en lui une vague de colère tandis qu’il pianotait sur la console. C’était signé. Plutôt que de faire preuve de leadership, comme le faisait le Directeur Krennic avec son équipe au quotidien, l’Empereur Palpatine préférait s’amuser à monter ses subalternes les uns contre les autres pour les regarder s’entredéchirer.

			— Que puis-je faire pour vous aider ?

			Le Directeur Krennic prit une grande inspiration pour se calmer.

			— Tarkin a manipulé Thrawn pour qu’il mette en jeu les fonds de son programme Défenseur TIE en échange de son aide pour résoudre le problème de grallocs que rencontre notre ligne d’approvisionnement du Secteur Kurost. Thrawn a une semaine pour se débarrasser des créatures. S’il échoue, c’est Nébuleuse qui récupère les fonds.

			— Et Thrawn a vraiment accepté ces conditions ?

			— Oui, répondit le directeur, le visage sombre. Ce qui nous met dans une situation délicate, nous aussi. Nous voulons que Thrawn nous débarrasse des grallocs, mais seulement une fois la semaine passée.

			Ronan réfléchit un instant.

			— C’est sûr que ce serait la meilleure solution. Mais qu’est-ce qui l’empêchera de tout arrêter une fois le temps écoulé ?

			— En théorie, rien, concéda le Directeur Krennic. Mais dans la pratique, je pense qu’il est du genre entêté. S’il sent qu’il est proche de réussir, je crois qu’il ira jusqu’au bout.

			Il fit un geste vers Ronan.

			— C’est là que tu entres en jeu. Je me suis arrangé pour que tu rejoignes Thrawn à bord du Chimaera où tu assisteras aux opérations et tu m’enverras des rapports sur ses progrès. Tu devras être à l’affût de la moindre méthode qui se montre un tant soit peu prometteuse et m’envoyer tous les détails.

			— À vos ordres, monsieur, dit Ronan en posant les yeux sur l’écran.

			Voilà, il avait trouvé : le dossier officiel de la marine sur Thrawn. Les dossiers plus officieux émanant du Centre Impérial auraient sans doute été plus intéressants, mais les fichiers privés de Savit étaient cryptés et il n’avait aucun moyen de les craquer.

			— Et s’il décide malgré tout de renoncer au bout d’une semaine ? demanda-t-il en insérant une datacarte dans la fente.

			— Ton travail consistera à faire en sorte que ça n’arrive pas, expliqua le directeur. Mais si tu échoues, tu devras rassembler tous les éléments qu’il aura trouvés et me les rapporter pour que je puisse en tirer notre propre solution. Des questions ?

			— Non, monsieur.

			— Alors, tu peux disposer, ordonna le Directeur Krennic. Thrawn t’attend ; tu dois le retrouver au hangar.

			Il sortit une datacarte et la tendit à Ronan.

			— Voilà les coordonnées du point de transfert qui seront utiles au Chimaera. Thrawn saura comment les décrypter.

			— Entendu, monsieur.

			Le jeune homme rangea la datacarte, salua son supérieur d’un signe de tête et se dirigea vers la porte.

			— Et, Ronan ?

			— Oui, répondit-il en se retournant.

			— Surveille-le, dit le directeur dans un souffle. Surveille-le bien. Il ne serait pas grand amiral s’il n’était pas malin, et la manœuvre de Tarkin pourrait cacher plus qu’il n’y paraît.

			— Sans problème, monsieur, promit Ronan. Peu importe ce que Tarkin a derrière la tête, je serai prêt.

			 

			Savit n’avait encore jamais rencontré Thrawn. Mais comme Krennic, il avait entendu parler de ses exploits.

			Maintenant qu’il se trouvait face à lui, il devait admettre qu’il était un peu déçu.

			Alors certes, Thrawn était visuellement impressionnant. Sa peau bleue et ses yeux d’un rouge incandescent tranchaient de manière saisissante avec son uniforme blanc de grand amiral et ses épaulettes dorées. Il dégageait un sentiment d’autorité, de calme également, ainsi qu’une conscience aiguë de ce qui l’entourait, et cela contrastait grandement avec tant d’officiers, même supérieurs, que Savit avait rencontrés ou servis au cours de sa longue carrière.

			Détail éloquent : le fait que la peau et les yeux de Thrawn l’identifient comme seulement presque-humain aurait dû sérieusement limiter son ascension dans la hiérarchie, voire même empêcher son entrée dans la marine. Qu’il ait parcouru tout ce chemin jusqu’au sommet était la preuve de ses aptitudes de stratège et de tacticien.

			Mais il souffrait d’un défaut énorme, flagrant, fondamental. De toute évidence, il n’avait aucune compétence pour ce qui relevait de la politique.

			La façon dont il avait répondu à Krennic et à Tarkin en était la preuve irréfutable. Brillant stratège ou pas, favori de l’Empereur ou pas, il avait ressemblé à un petit rat pris dans la lumière d’un projecteur, là-bas.

			En fait, Savit était prêt à parier gros que Thrawn ne savait toujours pas ce qui s’était réellement passé dans cette salle de conférences.

			Ce n’était pas compliqué d’en avoir le cœur net.

			— Intéressant, n’est-ce pas ? demanda-t-il avec nonchalance alors que Thrawn et lui descendaient la coursive menant au hangar du Firedrake. Leur petite danse…

			— Je vous demande pardon ?

			Savit secoua intérieurement la tête. Il avait vu juste.

			— La danse entre Krennic et Tarkin. Krennic est à la tête de Nébuleuse. Tarkin désire plus que tout s’en emparer. Alors il vous fait intervenir dans le jeu.

			Le temps de quelques pas, Thrawn sembla digérer l’information.

			— Pense-t-il que je vais le soutenir dans cet affrontement ?

			— C’est possible. Mais le but pour lui consiste surtout à montrer qu’il ferait un meilleur administrateur que Krennic. Krennic a un problème ; mais c’est Tarkin qui est assez malin pour trouver l’expert qui parviendra à le résoudre. Cet expert étant vous, bien sûr.

			Deux pas de silence supplémentaires.

			— Donc ce que vous dites, c’est que je ne suis pas vraiment là pour trouver une solution mais uniquement pour servir d’arme.

			— Exactement, dit Savit, son estime pour l’homme montant d’un cran.

			Mais d’un cran seulement. Après tout, Savit avait dû le lui mettre sous le nez. Et encore, Thrawn avait eu besoin de traduire cela en termes militaires afin de bien appréhender la situation.

			— Ne vous faites pas d’illusions, poursuivit-il. Maintenant que Tarkin vous a fait venir sur le champ de bataille, les deux camps vont essayer de se servir de vous. Tarkin s’efforcera de matraquer Krennic à travers vous, et Krennic tentera d’utiliser le lien qui vous relie au grand moff pour affaiblir la position de Tarkin vis-à-vis de l’Empereur.

			— Seulement si j’échoue.

			— Croyez-moi, répliqua Savit avec un petit rire porcin. Si la Gouverneure Haveland n’est pas parvenue à se débarrasser de ces maudites bêtes au bout de trois ans, vous n’arriverez pas à le faire en une semaine.

			— Nous verrons cela. Avez-vous les informations que l’Empereur vous a demandé de me fournir sur les grallocs ?

			L’homme ne manquait pas d’aplomb. Savit devait le reconnaître.

			— Juste ici, dit-il en tirant une datacarte de sa poche. Comment comptez-vous…

			— Amiral ? appela une voix derrière eux.

			Savit se retourna. Un homme d’âge moyen se dirigeait vers eux à grands pas. Sa veste blanche ornée d’une plaque de colonel proéminente scintillait sous les lumières du Firedrake.

			Et dans son dos virevoltait une cape blanche qui lui arrivait à mi-cuisse.

			Savit secoua intérieurement la tête. Il connaissait les goûts pompeux de Krennic en matière de cape, mais ignorait que le directeur les avait imposés à ses officiers supérieurs.

			— J’espérais bien vous rattraper, Amiral Thrawn, avant que vous retourniez à bord du Chimaera, expliqua l’étranger.

			En dépit de son empressement apparent, l’homme ne semblait pas faire beaucoup d’effort pour se dépêcher, remarqua Savit. Au quotidien, manifestement, les virevoltes de sa cape devaient susciter le genre de respect lui permettant de gagner du temps aux dépens de celui des autres.

			Peut-être était-ce le cas sur Nébuleuse. Mais pas sur le vaisseau d’un grand amiral.

			— Alors vous feriez mieux de vous presser, fit Savit avant de faire volte-face pour poursuivre sa route.

			Ce n’est qu’au bout de trois pas qu’il réalisa que Thrawn ne l’avait pas suivi.

			Il s’arrêta et se retourna à nouveau. Thrawn se tenait toujours au même endroit, attendant patiemment que l’homme à la cape les rattrape.

			Savit secoua la tête, sans même prendre la peine de cacher son irritation, cette fois. Il venait à l’instant d’expliquer à Thrawn que Tarkin se servait de lui comme d’une arme – et voilà qu’il était incapable de se montrer ferme face au premier assaut venu du camp de Krennic ?

			Un cas désespéré. Ne restait qu’à découvrir qui, de Tarkin ou de Krennic, saurait au mieux se servir du Chiss avant de se débarrasser de lui.

			Le nouveau venu finit par les rejoindre de son pas nonchalant. Il était peut-être plus jeune qu’à première vue, nota Savit, à en croire son aspect général du moins.

			C’était ce que disaient sa peau et son maintien, en tout cas. Ses yeux, remarqua Savit, lui donnaient l’air plus vieux.

			— Je suis le Directeur adjoint Brierly Ronan, dit-il comme si cela aurait pu échapper à l’un des deux grands amiraux. Le Directeur Krennic m’a donné pour instructions d’observer vos activités, Amiral Thrawn.

			— Vous êtes le bienvenu à bord du Chimaera, répondit le Chiss avant de se tourner vers Savit. Vous disiez, amiral ?

			Il fallut un petit temps à Savit pour se rappeler à quoi faisait référence Thrawn.

			— J’allais vous demander comment vous comptiez procéder.

			— Par le début, bien entendu, répondit Thrawn en inclinant la tête. Je vous remercie pour votre temps et vos conseils, amiral. Je pense que le Directeur adjoint Ronan et moi-même saurons retrouver le hangar sans peine.

			— Bien, dit Savit. Bonne chance, amiral.

			— Merci.

			Thrawn se tourna vers Ronan et inclina une nouvelle fois la tête.

			— Si vous voulez bien me suivre, Directeur adjoint Ronan, j’ai hâte de me mettre au travail.

			 

			— J’espère que cela saura vous satisfaire, dit la Commodore Faro en déverrouillant la porte des nouveaux quartiers de Ronan et en l’invitant à entrer.

			Ronan franchit le seuil et regarda autour de lui. En tant que l’un des principaux collaborateurs du Directeur Krennic, il avait eu l’opportunité de voir l’intérieur de nombreux Destroyers Stellaires. La suite que Faro lui avait affectée n’était pas la plus petite à laquelle une personne de son rang pouvait prétendre, mais ce n’était pas non plus la plus luxueuse que le Chimaera avait à offrir. Elle était loin d’avoir le standing de la suite que Savit avait donnée au directeur et à son personnel. De toute évidence, Faro et son commandant cherchaient à protéger leurs arrières en donnant à Ronan de quoi le contenter tout en s’assurant de garder quelque chose de mieux à offrir à quelqu’un de rang supérieur, si cela s’avérait nécessaire. Tarkin, peut-être, ou même le Directeur Krennic lui-même.

			Classique. La politique, le ballet diplomatique, savoir se couvrir, s’efforcer de satisfaire tout le monde tout en cherchant à tirer le plus d’avantages possibles. Tout le monde le faisait, depuis ce vieux fou d’Empereur jusqu’au premier bureaucrate venu.

			Ronan était bien content de ne pas avoir à recourir à de telles inepties. Grâce au génie, aux aptitudes et aux compétences du Directeur Krennic, il n’avait pas besoin de participer à cette danse stupide.

			— Cela me satisfait tout à fait, répondit-il à Faro en résistant à l’envie de faire remarquer que de meilleurs quartiers étaient disponibles à bord du Chimaera.

			À chaque fois que cela était possible, il préférait ne pas s’abaisser à faire le jeu de la politique.

			— J’espère, de mon côté, qu’il parviendra à déchiffrer la datacarte au plus vite de façon à ce que nous puissions nous mettre en route ?

			— Au plus vite, en effet, lui assura Faro. Même si je dois vous avouer être étonnée qu’une datacarte remise en main propre nécessite d’être chiffrée.

			— Ce sont les ordres du Directeur Krennic. Même à bord d’un vaisseau impérial des espions peuvent se tapir, et même un messager de confiance peut se voir attaqué et les informations être dérobées. De cette façon, même le voleur le plus culotté se retrouve au final les mains vides.

			— Je vois, dit Faro.

			La réponse était polie, mais Ronan pouvait presque entendre le mot « paranoïaque » caché derrière.

			Ce n’était pas comme si le jugement des autres lui importait, de toute façon. De telles précautions étaient logiques, inventives, et expliquaient justement comment le projet Nébuleuse avait pu rester caché aux regards indiscrets et aux doigts avides depuis toutes ces années.

			— Heureusement, le décryptage ne devrait pas trop rallonger notre temps de trajet, poursuivit Faro. L’Amiral Thrawn a déjà déterminé que notre destination ne devait pas se trouver à plus de trois heures d’ici, et plus probablement à seulement deux.

			Les yeux de Ronan se plissèrent. La localisation de l’actuelle station de transfert était en effet à seulement une heure et demie d’ici en Destroyer Stellaire. Mais cette information était censée être un secret bien gardé.

			— Puis-je savoir comment il a appris cela ? demanda-t-il avec une pointe d’exigence dans la voix.

			— L’amiral s’est dit que le Directeur Krennic avait sans doute voulu essayer une dernière fois de résoudre le problème avant de se confronter au Gouverneur Tarkin, expliqua Faro, une lueur d’amusement dansant dans son regard face à la déconfiture évidente de Ronan. La zone de commandement de l’Amiral Savit délimitait une section spécifique de cette région et la présence du Gouverneur Tarkin à la récente conférence commerciale sur Charra permettait d’établir sa trajectoire probable. Pour l’Amiral Thrawn, c’était une simple question de calcul.

			— Certes, répondit Ronan en étudiant le visage de Faro.

			Il avait cru que Thrawn était un parachuté politique comme la majorité des onze autres grands amiraux, sauf que dans le cas du Chiss, il voyait plutôt l’Empereur tirer les ficelles et non Thrawn lui-même. Toutefois, ce grand amiral avait manifestement oublié d’être idiot.

			Ce qui n’était pas nécessairement une bonne chose. Avoir le problème des grallocs résolu après la date limite était essentiel pour s’assurer qu’aucun des financements de Nébuleuse soit pompé par le projet médiocre de Thrawn. Aux yeux de Ronan, une demi-victoire restait une demi-défaite.

			Toutefois, si ni la Gouverneure Haveland ni le Grand Amiral Savit n’avaient été capables d’anéantir les grallocs après des années d’efforts infructueux, il était fort peu probable qu’un nouveau venu puisse accomplir cette tâche en une semaine, aussi intelligent soit-il. Tout ce que Ronan avait besoin de faire était de veiller qu’après l’échec de Thrawn, il laisse derrière lui suffisamment de pistes pour que le Directeur Krennic parvienne à trouver une solution.

			— Il sera intéressant de voir si la déduction du grand amiral s’avère correcte, dit-il à Faro.

			Même dans ces conditions, il n’avait aucune intention de lui fournir plus d’informations – ou d’occasions supplémentaires de se divertir – qu’il n’était nécessaire.

			— Veuillez envoyer quelqu’un me prévenir lorsque nous serons arrivés.

		



Chapitre 2

Le système du point de transfert ressemblait à une ruche vibrante d’activités, avec des centaines de vaisseaux de tailles variées flottant en groupes ou en files, sautant en hyperespace ou réintégrant l’espace réel aux limites de la zone. L’essentiel de l’activité semblait converger autour d’une douzaine de gros cargos type vraquier, éparpillés sur le secteur, chacun portant un marqueur d’identification civil banal. Des groupes d’appareils plus petits étaient agglutinés autour des cargos, attendant leur tour pour s’amarrer et transférer leur chargement. Une poignée de cuirassés de taille moyenne patrouillaient le périmètre, entourés d’une nuée de chasseurs TIE faisant office de sentinelles.

Faro avait déjà assisté à une scène semblable lorsqu’elle s’était rendue dans un système où un Destroyer Stellaire, tout juste sorti des chantiers, recevait son premier ravitaillement en équipement et personnel. Mais elle n’avait jamais rien vu d’aussi complexe.

Le système, nota-t-elle également avec un petit sentiment de triomphe, se trouvait à une heure et trente-deux minutes du point de rendez-vous du Firedrake, ce qui le plaçait bien à un rayon de moins de deux heures comme l’avait estimé Thrawn. Elle se demanda si Ronan serait impressionné par la précision du grand amiral.

À en croire son regard impassible à son arrivée sur la passerelle du Chimaera, ce n’était pas le cas.

— Directeur adjoint Ronan, l’accueillit Thrawn tandis qu’il remontait la passerelle de commandement. Ou préférez-vous que je vous appelle colonel ?

— L’un comme l’autre est acceptable.

— Mais lequel préférez-vous ? Je suppose que le rang militaire est essentiellement honorifique.

Un muscle de la joue de Ronan tressaillit.

— Honorifique, peut-être, mais tout à fait nécessaire dans mon travail. Vous seriez surpris du nombre de militaires impériaux qui refusent de prendre les civils et les ordres d’un civil au sérieux.

— Voilà qui ne me surprendrait pas du tout, je pense, concéda Thrawn avant d’indiquer la baie d’observation. Pouvez-vous m’expliquer ceci ?

Ronan avança les lèvres dans une moue de dédain.

— Cela n’a rien de bien compliqué, rétorqua-t-il, et Faro pouvait sentir une note de condescendance s’ajouter à son arrogance. Des livraisons d’équipement arrivent de tous les secteurs voisins. Ils sont transférés dans de plus gros cargos qui les transporteront jusqu’à l’emplacement de Nébuleuse. De cette façon, seuls des pilotes soigneusement sélectionnés et contrôlés ont besoin de connaître la destination finale.

— Oui, tout cela est assez évident, bien sûr, déclara Thrawn d’une voix douce. Ce qui m’intéresse, c’est que vous me fournissiez les détails.

— Quels détails ?

— Je souhaiterais connaître le secteur et le système d’où provient chacun de ces vaisseaux. J’aimerais avoir une liste des capitaines et de leurs membres d’équipage, de chaque manifeste de fret et des compagnies qui ont fourni ces marchandises.

— Qu’est-ce que tout cela a à voir avec ce qui nous intéresse ? demanda Ronan, les sourcils froncés. Vous êtes là pour nous débarrasser des grallocs !

— Nous sommes là pour trouver une solution au problème, le corrigea Thrawn. Dans cette optique, j’ai besoin de savoir tout ce qui s’y rapporte.

— C’est une question de sécurité. Si cela avait un rapport avec votre tâche, ce serait envisageable. Mais ce n’est pas le cas.

— Je ne suis pas d’accord. Faut-il que nous demandions son avis au Directeur Krennic ? Ou peut-être nous en référer à l’Empereur pour qu’il tranche la question ?

Ronan pinça les lèvres et détourna la tête pour décocher un regard noir à la baie d’observation. Il resta dans cette position un instant, puis renifla de dédain.

— Sans doute y a-t-il un capitaine de port à bord de l’un de ces vaisseaux, finit-il par dire à contrecœur. Je devrais pouvoir obtenir qu’il me remette les listings.

— Le Lieutenant-Chef Lomar est notre officier supérieur des communications, indiqua Thrawn en désignant la console comm de la fosse d’équipage. Il vous assistera pour envoyer votre message.

Le doigt qu’il pointait se déplaça vers la baie d’observation :

— En attendant, est-ce l’un de ces fameux grallocs que nous voyons là ?

Ronan émit un petit reniflement dédaigneux.

— Oui.

Faro se pencha légèrement en avant. À peine visible au milieu des lumières projetées par tous ces vaisseaux qui flottaient dans l’espace, quelque chose de sombre planait – ou battait-il des ailes ? On ne pouvait vraiment le dire – en passant devant l’un des vaisseaux les plus proches. Ses ailes de chauve-souris, son corps élancé et son immense ventouse buccale entourée de barbillons l’identifiaient instantanément comme un cousin des mynocks.

Un gros cousin. Alors que les mynocks ne dépassaient que rarement la taille de deux mètres, la créature qui se déplaçait dehors mesurait au moins cinq mètres de long et bénéficiait d’une envergure assortie. Ces simples détails suffisaient probablement à faire passer la créature de simple nuisance à menace sérieuse.

— C’est plutôt rapide, commenta-t-elle. J’ignorais que les mynocks avaient une telle dextérité.

— Comme l’a spécifié le Directeur Krennic, ils représentent un sérieux problème, acquiesça Ronan. S’est-il posé ? Je ne le vois plus.

— Il me semble qu’il s’est attaché à ce cargo VCX-200, répondit Thrawn en indiquant le vaisseau vers lequel le gralloc se dirigeait. Lieutenante Pyrondi ?

— Amiral ? répondit l’officière supérieure d’artillerie.

— Votre avis, lieutenante. Si nous voulons nous débarrasser de cette créature, quelle serait votre recommandation ?

— Les turbolasers seraient ce qu’il y a de plus rapide. Mais avec tous ces vaisseaux dans les parages, un tir perdu pourrait causer de graves dommages collatéraux.

— Sans compter qu’un tir direct ne nous laisserait que peu de choses à étudier, nota Thrawn.

— Oui, amiral, c’est l’autre problème des turbolasers. Si, par contre, nous nous servons de l’un des canons laser…

— Pourquoi auriez-vous besoin de l’étudier ? l’interrompit Ronan. Je pensais que Savit vous avait déjà donné toutes les informations de la Gouverneure Haveland ?

— C’est le cas, confirma Thrawn. Je trouve néanmoins utile de collecter mes propres données.

Ronan s’apprêtait à dire quelque chose d’autre, sembla se raviser, puis secoua la main comme en signe d’excuse.

— Bien sûr. Faites donc.

— Merci. Vous disiez, lieutenante ?

— Les canons laser seraient moins dangereux pour l’entourage, reprit Pyrondi. Mais il faudrait que nous nous rapprochions pour les utiliser. Les rayons tracteurs sont une autre possibilité, et ils ont une meilleure portée que les canons laser. Mais je ne suis pas sûre que nous puissions concentrer leur action suffisamment pour capturer quelque chose d’aussi petit, d’autant que ces créatures semblent très à l’aise dans ce milieu.

— Que pensez-vous des canons à ions, demanda Faro.

— Je doute qu’ils soient efficaces, commodore. Étant donné l’environnement des grallocs, ils doivent bénéficier d’une grande résistance aux radiations ioniques de toutes sortes.

— Ils semblent aussi capables de supporter les vents solaires, nota Thrawn. Votre analyse générale me semble valide, lieutenante. Mais la première étape pour évaluer une théorie consiste à la confronter à la réalité. Commençons par les canons à ions, et voyons ce qu’il se passe.

 

Il ne se passa quasiment rien.

Le premier problème consistait déjà à placer le Chimaera en position de façon à tirer sur l’un des grallocs. Le côté positif, nota Faro tandis qu’ils s’approchaient, c’est qu’ils ne manquaient pas de cibles potentielles : des centaines de créatures gris sombre voltigeaient en quête de câbles d’alimentation ou de groupes de capteurs insuffisamment protégés, et d’autres encore, agrippées aux coques, festoyaient déjà. Mais le côté négatif, comme Pyrondi l’avait deviné, était qu’elles bougeaient de façon si erratique qu’en cibler une seule était quasiment impossible. Au bout de près d’une heure d’essais infructueux, Thrawn ordonna à Pyrondi d’en trouver une qui soit déjà attachée à un cargo et de lui tirer dessus.

Ce fut un gaspillage d’énergie. Comme Pyrondi l’avait également prédit, le gralloc s’éloigna en quelques battements d’ailes de la décharge ionique sans en avoir visiblement souffert. Le cargo lui-même n’eut pas cette chance, et lorsque son capitaine récupéra son système comm, il menaça de contacter tout le monde depuis Krennic jusqu’à Tarkin en passant par l’Empereur en personne de façon à ce que l’imbécile qui commandait le Destroyer Stellaire soit sanctionné pour ses actions.

Thrawn ne sembla pas perturbé par ces récriminations. Contrairement à Ronan. Et Faro trouva fascinant d’observer le jeu des expressions sur son visage. À un moment, elle crut même qu’il allait rejoindre la station comm de la passerelle pour appeler Krennic lui-même.

Heureusement pour lui, il décida de ne pas intervenir.

Ce qu’il regretta probablement lorsque Thrawn poursuivit en ordonnant des attaques sur trois autres grallocs et les cargos sur lesquels ils s’agrippaient.

— Intéressant, commenta calmement le grand amiral lorsque la dernière des tempêtes verbales venues de ces cargos se fut apaisée. Commodore, avez-vous noté les vecteurs des grallocs lorsqu’ils ont fui nos décharges ioniques ?

Faro fouilla sa mémoire, le front plissé. De ce qu’elle avait pu voir, les grallocs avaient juste déguerpi des coques et filé à tire-d’aile se mettre à l’abri. Manifestement, Thrawn avait repéré quelque chose de plus.

— Non, amiral, pas vraiment, admit-elle. Dès que je voyais que l’attaque était un échec, je me concentrais plutôt sur les dégâts potentiels faits aux vaisseaux.

— Commandante Hammerly, affichez les enregistrements des senseurs à l’écran, ordonna Thrawn. Regardons cela de plus près.

Faro examina attentivement la rediffusion. Au bout de la troisième attaque, il lui semblait avoir repéré leur point commun.

Après la quatrième, elle en était sûre.

— Le gralloc s’éloigne en suivant les éclaboussures ioniques.

— Très bien, la félicita Thrawn. Commandante : repassez les enregistrements. Commodore : vos spéculations ?

Faro plissa les yeux en regardant l’écran tandis que Hammerly diffusait à nouveau les enregistrements.

— Je n’en sais trop rien, amiral, reconnut-elle. Il se pourrait que la décharge perturbe la créature, un peu comme ces insectes qui poursuivent l’éclat d’un bâton lumineux en le confondant avec celui d’une lune planétaire. Ou alors le gralloc pourrait se nourrir des ions eux-mêmes.

— Directeur adjoint ? demanda Thrawn en se tournant vers Ronan. Qu’en pensez-vous ?

— J’en pense que c’est votre problème, pas le mien, répliqua-t-il d’un ton acerbe. J’en pense également que vous perdez du temps.

Il marqua une pause et, une fois de plus, Faro eut l’impression qu’il se forçait à modifier son mode de pensée.

— Mais il s’agit de votre mission, et de votre temps, poursuivit-il d’une voix plus calme. Si vous souhaitez l’employer à l’avancement de l’état des connaissances dans l’Empire plutôt qu’à l’éradication de ces choses, c’est votre affaire.

— J’apprécie votre indulgence. Lieutenante Pyrondi, demandez à vos équipes de préparer des solutions de ciblage pour les canons laser. Le Directeur adjoint Ronan aimerait voir ce qu’il faut faire pour en tuer un.

 

Toucher un cargo avec une décharge de canon à ions avait pour effet de rendre le vaisseau hors d’usage pendant un temps compris entre quelques minutes et deux heures, mais il était rare que cela cause des dégâts permanents. On ne pouvait en dire autant des décharges de canon laser. Par conséquent, les paramètres que Thrawn mit en place pour les artilleurs du Chimaera limitèrent drastiquement les zones où ils pouvaient tirer, ainsi que la vitesse et la puissance des tirs.

Le résultat se révéla encore plus décevant que ceux des tests ioniques. En l’espace de deux heures, le Chimaera ne réussit à trouver que trois grallocs suffisamment isolés pour servir de cibles, et la trajectoire de vol erratique des créatures ne permit à aucun des trois tirs de faire mouche.

— Devons-nous passer aux turbolasers à présent ? demanda Ronan visiblement à bout de patience alors que le dernier gralloc ciblé disparaissait derrière un cargo YT-2400. Élargir le spectre de décharges devrait au moins vous permettre de lui roussir une aile.

— Amiral, appela Hammerly, une note d’urgence dans la voix. Cargo Allanar N3, relèvement deux cent quarante-sept par trente-trois : manœuvres erratiques, montée en puissance de l’hyperdrive. Je repère quatre à six grallocs fixés à sa coque.

— Ils ont emmêlé ses câbles d’alimentation et de commande, cracha Ronan. S’il passe maintenant en hyperespace…

— Canons à ions, ordonna sèchement Thrawn. Ciblez l’Allanar N3 et tirez.

Mais il était trop tard. À l’instant où le Chimaera envoyait une bordée de décharges ioniques en direction du vaisseau pris d’assaut, il y eut un tremblement de pseudo-mouvement et l’Allanar disparut en hyperespace.

Ronan jura à mi-voix.

— Et un de plus de perdu. Probablement avant même d’avoir pu décharger sa cargaison.

Faro sentit ses yeux se plisser.

— Sa cargaison ? répéta-t-elle en se tournant face à Ronan. Est-ce donc tout ce qui vous importe ? Sa cargaison ?

— Et son équipage aussi, bien sûr, rétorqua Ronan avec raideur en lui renvoyant son regard noir. Je ne suis pas un monstre.

— Non, bien sûr que non, fit Faro en veillant à ce que son intonation ne fasse que friser l’insubordination.

— Combien de vaisseaux ont été perdus de cette façon ? voulut savoir Thrawn.

— Je l’ignore, répondit Ronan en tournant son regard sombre vers le Chiss. Beaucoup trop. En quoi est-ce important ?

— Et ils disparaissent toujours ?

— Quelle question ! Bien sûr qu’ils disparaissent. Ces maudits grallocs continuent de mastiquer les câbles d’alimentation et de commande jusqu’à ce que l’hyperdrive finisse par lâcher et qu’ils se retrouvent perdus dans l’espace interstellaire.

— Voilà qui semble contre-productif pour les grallocs, commenta Thrawn. Attaquer une partie du vaisseau qui va les mener à leur perte ainsi qu’à celle de leur source de nourriture…

— Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, les grallocs n’ont rien d’une espèce intelligente.

— Peut-être. Mais il me semble que vous avez suggéré que nous passions aux turbolasers ?

— Que nous passions aux… ?

Ronan fronça le nez de façon quasi imperceptible et Faro éprouva un léger amusement malicieux. Thrawn surprenait par sa capacité à revisiter le fil d’une conversation interrompue et cela avait tendance à décontenancer ses interlocuteurs.

— Oh. Non, en fait, c’était une facétie. Rien de plus.

— Ah, fit Thrawn. Mais vous avez raison. Il est temps de passer à une nouvelle stratégie. Capitaine Dobbs ? appela-t-il en élevant la voix. Avez-vous bien observé ?

— Oui, amiral, jaillit la voix du chef pilote des Défenseurs TIE des haut-parleurs de la passerelle.

Faro fronça les sourcils. Elle n’avait absolument pas remarqué le moment où Thrawn avait inclus Dobbs dans la conversation.

— Votre avis ? demanda Thrawn.

— Ça ne va pas être simple, amiral. Ils sont plutôt rapides et beaucoup plus agiles que tous les types de chasseurs que je connais. Mais je pense pouvoir en abattre un pour vous.

— Très bien, capitaine. Décollez dès que vous serez prêt. Nous vous trouverons une cible.

— À vos ordres, amiral.

— Que faites-vous ? demanda Ronan. Qui est le Capitaine Dobbs ?

— Le Capitaine Benj Dobbs est l’actuel commandant de mon escadron de Défenseurs TIE, répondit Thrawn.

Faro réprima une grimace. L’actuel commandant, remplaçant du Capitaine Vult Skerris dont l’arrogance naturelle l’avait récemment conduit à la mort dans un combat rapproché au-dessus de Lothal.

Malheureusement, l’arrogance de Skerris n’avait d’égal que ses formidables talents sur un champ de bataille. Ni Dobbs ni aucun des autres pilotes de Défenseur ne lui arrivaient à la cheville.

Et cela pouvait poser problème. Une fois que Thrawn aurait résolu ce mystère des grallocs et pris ses distances avec cette compétition puérile entre Tarkin et Krennic, le Chimaera allait très certainement devoir retourner au combat.

Faro espérait simplement que Dobbs et ses pilotes atteindraient le niveau requis d’ici là.

 

Ronan avait déjà assisté à une ou deux démonstrations des précieux Défenseurs TIE de Thrawn. Il n’avait pas été impressionné.

Il l’était encore moins à présent.

Relativement compétent, le pilote – Dobbs – virevoltait autour et à travers la masse des vaisseaux rassemblés dans la zone, ressemblant en cela à un gralloc géant, exception faite des trois ailes qui caractérisaient les Défenseurs, là où les créatures n’en avaient que deux. Chaque fois que l’officier des senseurs lui fournissait des coordonnées, il s’y rendait aussitôt, pourchassant la cible avec une grande concentration et une volonté quasi indéfectible.

Mais la concentration et la volonté étaient de piètres substituts au succès. Après deux heures de tentatives vaines, Dobbs n’était pas plus près du but que lorsqu’il avait décollé.

Pendant ce temps, le grand amiral lui-même avait apparemment perdu tout intérêt dans l’affaire. Il s’était éloigné, à peine dix minutes après le début du processus, pour aller discuter avec la Commodore Faro dans l’une des fosses d’équipage, laissant Ronan observer seul ces manœuvres inutiles.

Tous ces commandants du gratin des forces navales… Tous plus collets montés et bons à rien les uns que les autres.

Ronan prit une grande inspiration. Son instinct lui criait que toute cette opération ne servait à rien, depuis la fascination de Thrawn pour le moindre détail concernant les grallocs, jusqu’au temps gaspillé avec les canons à ions en passant par les échecs répétés du Capitaine Dobbs pour abattre sa proie. L’efficacité était une valeur qui tenait à cœur au Directeur Krennic, et Ronan avait passé des années à parfaire ses aptitudes dans ce domaine.

Mais ce n’était pas la raison de sa présence à bord du Chimaera. Oui, il voulait que Thrawn trouve une solution au problème des grallocs, mais pas de la manière la plus rapide et la plus efficace qui soit. Plus le grand amiral ferait traîner ces examens préliminaires, plus il y aurait de chances pour qu’il épuise le temps imparti par le Directeur Krennic.

Alors ces fonds si précieux alloués aux Défenseurs retourneraient sans encombre à leur destination d’origine, c’est-à-dire auprès de Nébuleuse.

— Votre avis, directeur adjoint ?

Ronan sursauta. Avec son regard fixé sur Dobbs et ses pensées concentrées sur l’incompétence qui cernait Nébuleuse, il n’avait pas remarqué que Thrawn était revenu derrière lui.

— Comme je l’ai dit il y a de cela deux heures, tout ceci est une perte de temps. Même votre précieux Défenseur n’est pas capable d’en attraper un.

— Je suis d’accord, reconnut Thrawn. Mais c’est surtout dû au fait que les grallocs cherchent à l’éviter.

Ronan renifla avec dédain.

— Bien sûr qu’ils veulent l’éviter. C’est une menace à leurs yeux.

— Et c’est là qu’est la clé, insista Thrawn. Commodore ?

— Le Lieutenant Fentaugh nous fait signe qu’il est prêt, amiral, annonça Faro depuis la fosse d’équipage.

— Décollage autorisé.

Ronan fronça les sourcils. Décollage ? Il se retourna vers la baie d’observation avant.

Effectivement, quelques secondes plus tard, un deuxième Défenseur TIE entra dans son champ de vision en provenance des entrailles du Chimaera. Il fusa devant la proue du Destroyer Stellaire et prit la direction du groupe de vaisseaux.

— Pour quoi faire ? demanda-t-il. Allez-vous essayer de prendre un des grallocs en tenaille pour l’entraîner jusqu’au hangar ? Parce que je peux déjà vous dire que le pourchasser avec deux chasseurs ne fonctionnera pas mieux qu’avec un.

— Je suis d’accord, acquiesça Thrawn. Mais le Défenseur du Lieutenant Fentaugh n’a pas pour objectif de se lancer à sa poursuite.

— Alors à quoi va-t-il servir ?

Du coin de l’œil, Ronan vit un petit sourire effleurer les lèvres du Chiss.

— D’appât. Lieutenante Hammerly : lecture complète des senseurs de Défenseur-2.

— Oui, amiral.

Sur l’écran tactique, l’image obtenue à partir des capteurs du Défenseur TIE s’afficha.

Ronan se pencha légèrement vers l’écran. Le chasseur semblait tout à fait normal… à l’exception d’une de ses ailes sur laquelle scintillait un arc de courant haute tension.

— J’ai fait installer une dérivation pour que le courant dédié habituellement au canon laser numéro 6 alimente en énergie un câble externe en forme de boucle, poursuivit Thrawn. Voyons maintenant si cela suscite un quelconque intérêt.

L’arc électrique suscita un intérêt certain. Le Défenseur de Fentaugh avait à peine atteint le cargo le plus proche que trois grallocs abandonnèrent les appareils qu’ils grignotaient pour foncer vers lui.

— Encore plus rapides que je le pensais, murmura Faro.

— En effet, dit Thrawn. Il sera intéressant de découvrir comment ils atteignent de telles vitesses. Capitaine Dobbs, je crois que votre cible vous attend.

— Je m’en occupe, amiral, répondit Dobbs d’un ton sec. Le voulez-vous mort ou vif ?

— Commençons par mort. Si nécessaire, nous reviendrons en capturer un vivant. Je suggère le troisième gralloc du groupe qui vole en ce moment aux côtés du Lieutenant Fentaugh. Le voyez-vous ?

— Celui un peu en retrait des autres ? Oui, amiral.

— Je déduis de son manque relatif d’intérêt qu’il a récemment mangé. Emparez-vous de lui.

— À vos ordres. Fentaugh, redresse vers la gauche sur vingt degrés et maintiens ce vecteur.

— Bien reçu.

La manœuvre, devait reconnaître Ronan, fut l’une des plus nettes et précises qu’il ait jamais vues. Tandis que le chasseur de Fentaugh maintenait sa trajectoire, Dobbs alla se placer derrière le groupe et s’approcha lentement du gralloc que Thrawn avait indiqué. S’ensuivit un tir rapide et ciblé, puis le mouvement des ailes du gralloc se mua en une sorte de battement réflexe avant de s’arrêter totalement.

Il restait encore, bien sûr, à s’emparer de la carcasse pour la transporter jusqu’au Chimaera. Ronan s’attendait à ce que Thrawn envoie une navette s’en charger, mais Dobbs était déjà sur le coup. S’approchant du gralloc mort, il plaça la dépouille entre les pointes avant de l’une de ses ailes anguleuses et fit pivoter brusquement le chasseur de façon à caler le volatile entre les deux flèches. Puis, avec Fentaugh comme ailier, il fit demi-tour tout en douceur pour rentrer au bercail.

— Excellent, fit Thrawn. Commodore, rendez-vous à l’infirmerie pour vous assurer que la salle d’examen et les droïdes sont prêts à recevoir le sujet.

— Oui, amiral.
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